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SAMEDI matin, ::.. 24 AOUT, 1872.

Nominations, Democratiques.
POUR PRE8IDENT;

Horace Greeley.
POUR, VICE-PRESIDENT,

B. GRATZ BROWN.

Ticket Democrate-Refor-
miste d'Etat.

Pour Gouverneur,
JOHN McENERY, de Ouachita;

Pour.Lieutenant-Gouverneur,
B. F. JONAS, d'Orlans.

Pour Seoretare d'Etat.
A. D. LAFARGUE. des Avoyelles.

Pour Auditeur,
DANIEL DENNETT, de Ste. Marie.

Pour Avocat-General,
H. N, OGDEN, d'Orlans,

Surintendant de l'Education Publique,
ROBT, M. LUSHER, d'Orians.

Pour le Congres, pour l'Etat entier,
J. B.1•USTIS, d'Orlans.

HoMicIDi.-Dimanche dernier, vere
10 heures du matin, M. Wm. D. Trai-
nor, un jeune homme de 20 21 ans,
fils de M. F. Trainor, de Washington,
se reidit au magasin de M. A. Mills-
paugb, dans Pintentionde demander 
ce dernier une explication relativement

certaines rumeurs dont sa rputation
avait souffrir. L'explication ayant
pris une tournure excite, une querelle
s'en est suivie, et 6 ou 7 coups de pis-
tolets ont t changs. Une balle de
M. Millspaugfi a atteint le jeune Trai-
nor en pleine poitrine et l'infortun ost
all tomber quelques pas plus loin, o
il a expir instnatantent.

M. Millspaugh s'est constitu prison-
nier, et aprs un examen de l'affaire
paglevant lejuge de District, l'Hon. J.
E.Kint. l'accus a t acouitt.

Ia 3emaooratef n'est pas encore
morte.

Apraavoir la hue Lgislature D-
mocrate dans la Caroline du Nord, il
parait ioe l• dmocratie a donn d'an-
tres qigSes de vie.

A Une lection municipale qui a en
lieu roeemment Louiaville, Kentacky,
les li~iratx et un certain nombre do
soi dihit dmocrates comme nous en
connaiaons, se sont coaliss.et ont for-
Sm un ticket oppos au ticket rgulier
de ladm~ocraie, et ils Pontbaptis "le
ticke d.des ctoyenia." Eh bien! les d-
morates l'ont emport d'emlle sur
leurs adversaires runis. .

Aux lttions muaicipale do Mem-
phis, Teanneset, ce: diables de Dmo-
cratea ont 4galement lu lear ticket.

Comre il meurt dificilement, n'est-
ce p& ce parti dmocrate?

Les whigs, les abolitioniates, les free-
soilet~, les know-uothings, eten dftul
tive lea radicaux out toir tour; depuis
plus de vingt-ciaq an ifit tous leurs
efforts pour le tuer; mais ne poavant

i, ilsont us de la persuasion pour
'aI ager mourir de sa belle mort;

mais ii non plus il ne veut pas mou-
rir. Lem publicains Nationaux de
Grant i6a deu Libranx de Wqmoth
sont ligans6iu5uo*?ti, dans notre E-
tat, dqiso lB bu•idemr eair arfin que
toun .j. partis plu lihant me tionn
n'ontptire, et noua prdisons
le mf ( 4 Opist pour eoipebre.
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On lit dans le Journal du 17:
Eh bien! la Convention Librale s'est

runie, a nomm un ticket d'Etat, et le
nom du gouverneur Warmoth n'est pas
dedans......... Que deviennent les pr-
dictions du Courrier et des autres jour-
naux delamme trempe? Ils out essay
de prouver, depuis l'inauguration du
parti libral, que le gouverneur War-
moth seraitle candidat de ce parti pour
Gouverneur........

La rponse est facile. La Conventi-
on Librale semble avoir pens que M.
Warmoth mritait de plus hautes des-
tines, et elle a adopt l'unanimit, et
au milieu d'un tonnerre d'applaudisse-
ments, dit l'organe de Warmoth, la r-
solution suivante, que nous nous plai-
sons traduire pour l'dification du
Journal et nos lectears en gnral:

Rsolu, qu'apprciant la bonne foi et
l'abngation qui out caractris la con-
duite de Son Excellence H. C. Warmoth
dans ses relations avec le parti Libral,
et comme tmoignnge de nos bons sen-
timens 'son gard, nous le recomman-
dons aux membres du parti libral qui
doivent composer la prochaine Lgis-
lature, pour la position de Snateur de
la Louisiane au Congrs."

FU••n spectacle assez rare a t of-

fert gratuitement aux habitants do no-
tre ville, il y a quelques jours. M. W.
O. Posey faisait transporter une petite
btisse en bois de la rue Main la rue
North, une distance de cinq ilets, pep
prs, sur un terrain qu'il vient d'y ta-
blir. La btisse tait suspendue entre
quatre paires de roues de wagon, et
quatre paires de mulets l'avaient ainsi
transporte sans encombre srieuse jus-
que sur les lieux, quand, par un faux

coup de barre, comme dirait le marin,
le Marshal-Directenr a jett tout le ba-
taclan contre un vieux chicot d'arbre
solide et isol, et la btisse s'est affais-

soe sur elle-mme et prsente aujouir-
d'hui l'aspect d'un carancro estropi4
qui tend les ailes.

Ceomistake du grand Marshal d'occa-
sion lui coftera probablement une cen-
taine de piastres de frais.

-rICIMi CCYC-Y

Messieurs McEnery, Jonas, Ellis et
Haut se rendront dans diffrntes par-
oisses de l'Etat, diffrentes poques,
pour y faire des discoars en faveur de
la candidature de Greeley et Brown et
la liste de fusion des dmocrates et
des rformistes; Voici les noms des
villagesetfedapptris;oie o se tiendro•.
ces assembies, et la date ct&irsie pf
les orateurs dont nous avons parl ci-
dessus pour chacune d'elles.

Farmerville, 24 aot.
Verion,26 4'
Arcadia, 27
Hoaoer, 28
Minden,29 -
Bellevue, 30
Shreveport, 31
Mansfield, 2 septembre.
Coal•itrta, 4 .
Natchitoches, 6
Coltarh ,  . ..
Alexandrie, 11
Marksville, 13
Opelousas, 16
Vermillionville, 17 "
St. Martiinville, 18
Abbeville, 19 "
Nlle. Ibrie, 2W0 "
Eranklin, 21
1oumra,23
Thibodaux, 4
Bton-Rouge, 30
3ayon Sara, 2 octobre.
Tallula,7
Floyd, 9
Bastrop, 11
M onroe, 12 "
R ayZille, 14 " 1
"Widanboro, 15
Columbia, 16
Wiafield. 18
HIrrisenburg, 20 "

OPELOtIBAS 13 Aot 1872.
A uldite•w du J na1~ a des Opelosase.

Ayant va dans le Picayuue du7 cou-
rant, une communia4tion copie du Far-
mersville Record, dans laquelle il 'est
dit que MM. Barrdi , Tatoan et Schu-
naker ont sign n re g re $14000 pour

les membres dnoerlue4 i ~e de
hambre des Repaeiante daput les

:nome suivent, saviot Pont, Tatman,
Hyami, KilleniBickase~riarrw, Bar-
ker, Baker, LlaMbia;,Ellis, Thoispeon,
Stinson, Oiet6 et Schuahker, pour
un vote achet ibe) de 1,0ooo ch; -

en 1i •, je aiisctte occasion ponr
contredise cett4 accusation on tant qu
,cela concerdiB .
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membres de la Chambre des Reprsen-
tans ont vote pour ce bill, except M.
SJ. H. Burcl, qui a vot contre. Je nie
avoir jamais autoris personne de ngo-
cier mon vote, ou que mon vote, dans
la question du bill des Leves ou dans
toute autre mesure, ait t influenc
par d'autre motif que l'honntet de ju-
gement, et je dlie contradiction des
certificats que je donne plus bas, de MM
Schumaker et Barrow, et en outre j'ai
crit au Dr. Tatman, aujourd'hui ab-
sent de la ville, pour savoir s'il est vrai
qu'il se soit servi de mon nom relative-
ment aucune transaction de ce genre.

JAS. M. TIIOMPSON.
Ce qui suit est une copie du certificat

sign par MM. Barrow et Schumaker,
que j'ai en ma possession.

Nouvelle-Orlans 12 aout 1872,
Je certifi, par le prsent que je n'ai

jamais reterauctnn argent de Charles T-
IHoward.pour M. Jas. M. Thompson on
tout autre membre de la Lgislature;
-que je n'ai jumais prtendu tre au-
toris reprsenter M. Thompson ni h
iulluencer ou contrler son vote sur la
question du bill des Leves, avec Chas.
T. Howard ou toute autre personne.

F. SCHUMAKER.
JOHN J. BARROW.

OPELOUSAS 22 Aot 1872.
31. l'diteur dul Courrier" des Opelousas,

Monsieur.
Il a paru'dans le Picayune du 7 du

courant, une communication extraite
du Farmersville Union Record, relative

la corruption de certains membres de
la Chambre des Ieprsentants, dans la
question de l'adoption du bill des Le-
ves par la Lgislature, pendant la ses-
sion de 1871.

De l'article en question, il paraitrait
que MM. Tatmani, Barrow et Shimna-
ker sont accuss d'avoir reu la somme
do $14,000 pour eux et d'autres, y coin
pris moi-mme, comme prsent pour
corrompre notre vote dans l'occasion
en question.

N'ayant t accus qu'indirectement,
d'avoir t corrompu par prsents, j'ai
attendu patiemment pour entendre ce
que devaient dire MM. Tatman, Bar-
row et Shumaker, qui sont accuss di-
rectement d'avoir reu cette somme
pour eux, pour moi et pour d'autres, et
quoique la rfutation- de ces messieurs
devrait tre sueffsante pourfaire voir la
fausset de l'aceusation en ce qui me
concerne, cependant, comme certains
citoyens de notre communaut ont dj
ug a propoa de qualifier la rfutation
e ces messieurs, jo crois devoir mes

amis et moi-•mme de vons prier de
publier ma propre dngation.

Joeniesans hsitation et positivement
avoir flotiis, directement o indirecte
ment, aitoris' M3M. Tatman, Barrow et
Schumajcer, o. aucun d'eux, ou aucune

Tsitre prionuin qn'lebintiue, de brocan-
ter, vendre oi autrement disposer de

onou vote, dans la question du bill des
Leves, on de tout autre bill ou rsolu
tion venant devant la Chambre. Je n'ai
jamais reu d'argent, niautre chose re
prsentant un montant quelconque de
qui que ce soit ou d'aucune corporation,
comme prbentpour corrompre mon vo
t pendant le terme pendant lequel j'ai
t membre de la Lgislature. Le seul
argent que j'ai reu est mon per diem
et le milage accord par la loi.
p Pour terminer, M. l'diteur, jo dcla-

re que toute cette affaire, en tant que
cela me regarde, est une calomnie ima-
icieuse et infme, et je dclare tout
homme on toute combinaison d'homme
qui m'accuse d'avoir reu de l'argent
ounr mn vote dans la question du bill

dea Leves, ou dans tout autre bill ou
raolution ou toute autre mesnre quel-
ipnque, pendant mon terme de service
Sla Lgislature, comme un vil et lche

calomniatecr, et punirai par voie lga-
e et par un chatiment corporel tout
homme qui prononcera semblable accu-
sation contre moi.

THEOWi. CHACHERE.

uae Question enx iitige.,
Pour touthlomme qui ne cherche pas
ivivre aux dpens du trsor public et
qui ne met pas son; intr~t personnel
au-dessus de l'inttrt, gnral, le but
principal poursuivre, dans la lutte
actuelle, c'est l'allgement immdiat
des fardeaux qui psent, sous forme
d'impts, sur la malheureuse popula-
tion de la Louisiane, et qui paralysent
l'agriculture, qui eqtravent l'industrie,
la navigation et le commerce. La r-
ductio des taxes doittre loeriteriun
de tijtele01eca4didatnres, a1 piereAde
tohvtes att. *It ! j erifntribaabitea
qui out payer, cette anne, cinq pour
cet de taxes en villb et ' trois 'ou trois
et demi pour cent dans les paroisses,
doiv4 t qomrpendre cela. Aucund'eux
ne r dria ••l t pbR per Ii davsntage,

Sautant l'anne prochaine et les an-
nes suivantes.

Eh bien! s'ils vtnleit juger entre les
partis, qu'ils comparintieurs program-,
mes.

Vpi w iiaextrait sin programme des
dmocrats-rformistes, publi avec la
signature de M. Emile La Sre, prsi-
dent du Comiteptral Dmocratique
d'lEtaet celyq de M. W. M. Randolph,

tiet dfo tB ntral do Parti
-d latRforme.

8o. Nous anierous ~erupuleuse-
<nent et minutieusement l'origine et le
caractre de ladette publique; et, tout
eq •tAt lspds p ye le dernier
dollar des dettes contractes lgalemen t
etpour saIyepir aux obligations lgi-

it<es da gdY'detr•iment, nous serons
d'is ideet'er toste lesqui auront

te ion deondero. litiionde
toutes 1 plaes inutiles ee lA =dinia-
te des salaires. No ondes per-
girsitions daas tous les emplois publics,
peOr 4mpoeber les frandea; et nous in-

ag oa le syst'me de la plus stricte
i an toates le nhbranches da

oi t serappeler que, dasa les con-
qui ontea lien entres Wdivers

ts, tes d6mocratet-s6rtmi.tes
a plsiura reprises, insist pour

avi i- lasi6ran taient disposs
Ur rog*ermme. on un pro-

q Le comit librioad

e ar4opvention iibrale a
>.M pr4grtimie qui contient la4

t auvate;
*

3o. Nous demandons que notre gou-
vernement d'Etat soit administr juste-
ment et conomiquement, et dans ce
but nous nous engageons l'abolition
des emplois inutiles, la rduction des
salaires exorbitants des foictionnaires,
au prompt rachat des obligations lgales
de l'Jtat et la rduction des taxes
aussi rapidement que possible.

On voit, d'un coup d'Sil, la diff-
rence. Le prompt paiement de la dette
sans distinction, sans rvision, sur la
simple apparence tgale du titre, est la
grande proccupation des libraux.
La rduction de la taxe viendra en-
suite, aussitt que possible, c'et--dire
dans une vingtaine d'annes, car il no
faudra pas moins pour liquider la situ-
ation laisse par la maison Warmoth
& Cie.

Les contribuables des paroisses et
ceux de la ville sont invits 4 compa-
rer les deux programmes et bien pe-
ser la diffrence. Puisqu'ou a soulev
ce dbat nous y entrerous et nous somi-
Smes prts dire la vrit, toute la v-
rit et rien que la vrit. A bas les
masques.

Le Jubile International.

Boston, 20 juin.
C'est avec un sentinr nt de profonde

satisfaction, qui sera partag par tous les
Frarais, que je vieTs vous ertroctenir
du magnitique succs de la musique de

i la Garde Rpublicaine. Il tait imipos.
Ssible d'obtenir une victoire plus compl'e.
Tout le rnindo reconnait que les musi-
ciens fraiais.ont laisse bien loin der-

Srire eux les diffrents corps de musique
qui s'taient fait succesivement entendre
ia Jubil. C'est pour la France une

Svictoire pacifique dont nous avons quel.
:que droit de nous e;:rgl eiiir, car elle
n'est due qu'au .eiil talent musical d s
Gardes rpuublicains.

Pour la prem!re fois depuis l'ouver-
Sture du Jubil, la vaste salle du Colyse
tait presque remplie de monde. L'au-

Sditoire se composait de plus de trente
mille spectateurs, ce oqui donnait, avec
les chlior:. et l'orchestre, un total de
cinquante mille personnes runies dans
la salle. Tous les Franais 'de Boston
et des environs s'y taient ports.

La premire partie du programme se
composait (du Gloria de la douzime
messe de Mozart, de plusi.iurs cioeurs,
d'un morceau de la F1Ite .'agique,;
chant par Mme Peachka-Leutner, etc.
C'est dans la seconde p:rtie que la mi
sique fraigaise s'est fait entendre. Lors.
que les Gardes rpjblicainies ont dfil
i ur l'estrade, tout l'auditoire, les chours,
l'orchestre se sont levs comme un seul
homme. On poussait de longs vivats;
on agitait d;s mouchoirs, des chapeaux,
des vaintail, avec un einhousia~um e
aussi coril ni quil'nnanime. Cette rcep-
Stion ou pluItt cette ovtilion a dur cinq
minutes; elle tait bien faite pour flatter
l'amuiir propre de nos compatriotes.

Cependant les Gardes rpublicains
s'taient form:s en demi cercle sur la
plateforme, et M. Paulus, IPur chef,
avait pris place au milieu. Ds que la
tranquilit a l peu prs rtablie.

Sla mnue.iqie, fidle la politesse tradi-
tionnelle des Franais, a attaqu le lail
i Columbia. Personne ne s'y attentait ;
mais spontanment tous les spectateurs
se sont levs, et jusqu' la fin du mor-
ceau ils se sont tenus debout. Trois
corbeilles de fleurs ayant t envoyes
par quelques amateurs, une autre scne
indescriptible d'enthousiasme s'en est
suivie; les mouchoirs et les chapeaux
s'agitaient de tous cts, on poussait des
vivats tellement formidables que, par
moments, on n'entendait plus une seule
note de musique. Aprs avoir rpt,
cela coule de source, l'air natiinal des
Amricaine, les nmuiciens franais ont
excut la Marche aux Jlambeaux de
Meyerbeer, et l'ouverture de Guillaume
Tell. Admirablement enlevs, ces deux
morceaux ont t vivement applaudiset
une autre corbeille de fleurs a t pr-
sente M. Paulus.

SM. Gilmore a alors fait son apparition,
son bton de chef d'orchestre la main
Sous sa direction, l'orgue et l'orchestre
ont commenc excuter la Marseil.
laise. A ce moment l'enthousiasme du
public tait arriv son apoge. Le
premier couplet ayant t bifn dit par
les cheurs, la musique dela Garde rpu.
blicaine a entam le refrain, qui a t
rpt par les choeus, l'orchestrei et l'or-
gue. L'auditoire lui mme a fini par se
joindre aux excutants pour chanter
l'Hymne de la Libert, que les dtona-
tiots-elatantes de l'artillerie arranges
par M. Gilrnore, rendaient encore plus
imposant. Tout le inonde tait debout
et I'puisement seult uis fiA aux. .
rabs.

Au commandprnfnt de JO i
refr~ai dei•a a:rseila9dt a t"rpt,
une idernire ••is, at•• s les instru.
mentitis. A tmiiu-GiU cette exeu-
tion a ,aelvevetun silencsede mort a
rgn penirldarti qnerrues secoedes dans
la salle; mais rpvanu de sa auprise et
ayant repris'des forces le public a recom-
menc ses applaudissements, et le Coly.
se a t tmoin d'une• scne vraiment
unique dans les annales artistiques de ce
continent. Des vieillards, oubliant leurs
rhumatismes, se tenaient debout et ap.
plaudissaient en frappant du pied avece
nergie; des larmes coulaient le long ded
joues' de plus d'un .visage barbu et breti
zE et nombre d'hommes s'mbrasaint
commees'ils ne s'taient pas vas depuis
des annes, Les enfants eux-mmes a-
valent subi la contagion de cet cnthou-
siasme' gnral. Sincteme.nt et isans
exagration aucune, l'vnement est un
de 'cex.dont on. se souvient toute .la vie. <

. prs la Marseillaise, Mr. Paulus a
remplac M. Gilmore au pupitre de chef i
d'orcheitre, et avec cabon goft qui caacttija pjour and artist tltnai,'.il a i
Tait jouer A ses muiicens, le Yakee

Doodle et le Star Spangled Banner. A

la demande gnral, les Gardes Rpu-
blicains ont excut do nouveau, niais
seuls cette fois, et avec une mastria re-
marquabie la Marseillaise, et les applau.
dissement ont repris de plus belle.

Au dehors, la tfoule qui ne comprenait
pas moins de soixante-quinze mille mes
a eu l'avantage de profiter presque aussi
completemient que les heureux de ce
monde avant assez de greenhacks dans
leur escarcelle pour payer l'entre, de

i cette partie du programme. Pendant
plusieurs heures, les uns pitinant dans
les rues, les autres grimps sur les ar.
bres't sur les toits ou juches sur les lan-
padaires et les barrires qui avoisinent
le Colyse, ces diletantes de contreban-
de attendaient anxieusement lia Marscil-
laise. Aussi, lorsque notre chant rvo-
lutionnaire, entam par tous les instru-
mentistes du Jubil a clat comme un
Stonnerre, l'enthousiasme du dehors lait
i l'unisson de celui di dedanr, et de ma
vi. je n'~i entendu de pareils hourahs.

Un dernier mot sur le concert. La
musique franaise s'est retire accom-
pnagne par les vivats et les applaudisse-
ments d'uir auditoire qui n'avait fait

qu'angmenter. On dit que 60,000 per-
Ssonnies ont visit hier le Colise. Vous
savez que le prix d'entre a t fix 
$3, sans p!aces rCsrrvees.

Il fai ait un temps magnifiqlu, ce qui
exp!.iqiue juisql'i' un certain point I'emn
pressement du public. Mi1isje dois cons-
tateri que le Ilb est litteralemenit enva-
hi par les trangers qu'au ruent, matin
et soir, les chemins de for et les bateaux
i vapeur. Les Newvoikais arrivent par
milliers et les cits du la Nouveile-An-
Sgleterre fournisseu:t un contingent con-
si;ra:ble de curie•:.x. Il en arrive cga.
lem:int du Sud et de l'Ouit, du Canada
et de< autres provinces britanniques.-
i U.n rmnion si nombreuse, comnpose de

citoyens venu: de tous les poinlt du pays
et appartenant aux miiilleures casses de
la societ, n'a probab!ement jamais exis-
St, et on peut dire har:.imeit qu'un n'en
retiiouvera p[is une sem!lblu>be,, d'ici de
Slonguies ann.es. I1. ('Messager.)

rnTLe Shirif, le Recorder et le Gref-
Sfier de la Cour sent occnps, depuis le
ler du courant. rstimer les proprits
des coutilhuables le notre paroisse.-
Ceux qui se sentent intresss 1 cho-
se auront jusqu'au 31 aout lfiire leurs
j rclamationu. Aprs cette date ils u'aiu-
i ront plus ce loisir.

D)cd, --Ail GRftu r. I, le .iaut,
.M. AuCU.1-STE lj*)LLA'.. Mitif d( le. lftit
(Al&ace) g, di cuvii-on 59 iais.

-A la Nvnv~elle-lburie, le 1:3, MN.
C1I.uuES FA~i,1 All de 9P Mns, V3t-
raiu de M-14 i5.

M. F8agot tuit nDit'f d( le pLI ois
St. Matin; insu~ il teinit le Plhare (11
Lac I'onclhar tiaiin, la I oii vc-e-OiHe-
nus, depnis nie vingtanie d'aniucs.ZD

Lsr"Nuus 8ornmes aururis a.iIlIoieer queir
M. IIEZEKIAH ILAYS, dOpd.Iousas, est
eancidat ponr Recorder de cette Paruisse. la
procdainie lect;on.

Gardle anx Fjantses KunieurB!!!
0 N fait ciri'uiiler la nouvelle datna de cer-

.• taiins lncalits queje ne u;s Iplus enudi-
dat b, la piaee de Pec'orcler, ni'it-nt rir' en
fiaveur de 'M. Yres D'Avv. I)anis di';tiit lo-
calit6s ou dit que je dois mi retirer ai'pr•cheit
fes tlectionis. A tons ceux lqui 'enUvent enten-

dre ces rtieuteirsjo dirai, qu'lles sont •fauissec
et insidieusiement fausses, et sont probable-
ment rpandues par quelquie intrigants dont
le but est de me soustraire quelques votes,-
envieux qui'ls sont des chances dl nion lec-
tion. * Y. VIDRINE.

Ville Plate. Aoit le 14. S7-2.

M. F. L. PITRE,
S AISIT cette oecasion pour annoncer qn'il

Saura toujours en mains de la corde. des
cetcles en fer et de la toile d'eniballage la dis
position de ses clients.

Il sera gdlement toujours en mesure d'a-
cheter le cotin qu'on apportera son nagasin
de dpot Washington- [24 aotM 20 ]y

Nouveeiu Magasin d(1 De-
pot an Port Barre,

1 E soussign prvient ses amis et le public
.L eu gnral qu'il vient de prendre charge
du nouveau Mag:aiui de D1pot du Port Bari,
et qu'il s'efforcera de faire son devoir envers
tous ceux qui voudront bien l'enconra.er.

JQS. DUBOURDIEU,
Port Barr 23 aout !8., 5)tf

AVIS.
T OUTES les personnes qui ont des rcla-

mations contre la succession de Made-
leine DcvUlier, pouse dcde de John Wy-
ble, sont requises de lc' prsenter au bureau
des oussign6s pour ei faire la classification.

BAILEY & ESTILETTE.
Avbcats de la suecession.

Opelonsas 23 Aout 1872. Ini

AVIS.
FINOUTES les personnos qui doivent la

. Btuooea~ion dofetrNomiw de Toniimcourt
Mont.par tk pr6sentes requi~s:de venir rgler
au burc'ns~e s nbugsigns, et toutes celles qui
peuvent avoir des rclainations contre la mi-
ne succession sont galement pries do les

prsenter aux soussignis.
1AILrEY & ESTILETTE.

Atocats de 1• successiou.
Opelousas 24 aout 1872. 50 2t
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EPAVES.
S1 a t arrt comme Epaves, par

le soussign, a Bellevue, il y a envi.
fi run deux mois, une jument couleur

bail ge d'environ 12 ans. dont on peut voir
ta marque au bureau du Conrrier, portant des
marques de collier ou de fistule,--Aussi, son
poulain, d'un an.

Ccs'.cheivaux ont t arrts parcequ'ils cas-
saient les barrires et commettaient des dgats
dans le clos du soussig6.

Le propritaire est pri de venit prouver sa
piott, payer les frais et les emmener, autre.
ment il en sera dispos selon la loi.

WM K. CAMPBELL.
Bellevue 4 aout 1872. lin

TJTOUS annonons respectueusement
,L; nos clients et au public en g-
niei, que unoobsIant l'incendie de no-
tre magasin, nous continuerons leur
procurer, des nambhandiaas et leur
faire des avnces en corde, toile et cer-
cle& d'emballage.

Notre bureau est momentanmnt
.prs de M.Ealer, rue Main, vie--vis la
pharmaeie'd M. Posey, o nous invi-
tons nos anciens patrons et antres int-
rea6s venir nous rendre visite.

BLOCH & DUPRE.
Opelousas 17 aout 1872. 49tf

. .CAN .I)DATS.

Pour le Congres.

r-YELe son.ssiign a l'honncur d'annoncer
qu'i! est caudida. indri)ndarMt pour repi ein-
ttr le lroistmi •• itriJ t Co.gr.' si.:nLi l do
cet Etatani Ciiigi. J.. IH'IICE.

Pour le Senat de l'Etat.

YNouis smrmen autolist annorncrr M.
THOMAS C. ANL'ERSON comme candidait
poir Sinateur d'Etat, de la part du Dixiinm
Dintrict ,iiatorial, compos des Parolsses C'a-
unrron, Calcasiuii, Lafayette et St. Landry,

Pour Jugc de District.

i.y Le sons.igii, Juge du Se Di.trict
Judiciairei'et candidat, pour un autre terlne,

la place qu'il occupe maiitenarit 'our ce
que lon doit attnudre de lui, l'avenir, en sa
qualit lde Juge, il rfre ses services passes,
sur le sige judiciaire. ' JOlHN E. KING.

31. l'diteur du Courrier,
Ayt'z la boul d"anuione.r qle je sui••i can'li-

dat puir Juge, du _e District .Judiciirc', couri
prenant St. Laudry et Ca!cncsiru.

JNO. J. MORGAN.

Pour Juge dl Paroisse.

rYN•ous sommer s ~nitori i nnoncer qu"' le
Ji.geA. GARRIGUE' S cst candidat pour .n-
ge de l'aroisse ide la Paroisse St. Landry, '.
lection de Novembre prochain.

Pour Greffier de la Courde District.

f-• Nous sommes antoriss annoner 3I.
ALILER'I' LA'ST'RAPES comme candiilat 
la place de Greffier de la cour de DIstlct, l'-
lection dfT'ouveiiibre.

C7r' N'ons srmmes nltcris i a annoner 1.
IT. MILLAD I) UNBAR. du Grand Cowan,
coimme cnndiiat pour Greffier de la Cour de
District, F'lectioni de Novembre prochain.

Le Dr. W. A. ROIERTSON, de W.ishiirg-
ton, nous autorise annoncer qu'il est candi-
dtt la place (er G(reffr de la Coir <de District
p:ur la ParoiST s St. Landry, t'iection de
Novembre.

i-, Je snis candidat la place de Gr;ffi r
de Cour dans et pour la Patoisse St. Lanidry,
l'lection de Novembre I72.

JO1_ D. RICHIARD

Pou~r Silsrif.
7 onne autorisb annvriccr

EC BEIR- o ChAVEs, l, t'itnl:tire 1cttiri, c ni
Ime candi-lt a place de Shrf, ielectioln
de N'.velre prochain.

cai dat a ''lac" Je shc lif <h i m arces St.

Pour Co ece117o ' 'e St. L.u jf Mt-,
LeI :<e o I*zav<'rV:r, cn cet -p

rcfr!' nia a 'ondakiitp pazse e M. l'cxe<gi.,

d' IIPc8 CO;nUltc IC-PU (l'E '
r~~f. ~C. C'. U-

Pour Avz.cat de District.

JO stl s -Mar JL la place cl.VA.:m!c t dI,
istli I nt l t2( tri .1 a

qeli aira lini eiinorb

Pour la Lr'gipldtuIe.

M3i. 1n u ticur t i 1 ,'l at n .fc

di v la de I u !a ii ,
iecton de Novumbie i i-'dtm.

E._______ 1i ' *";i,,frrl

VA Nios sonomms .1itolI ;4 aijonictfr M.
CAMILLE Il MEIANCO'N comme crtnrf;it
pour reprsextnr Sa I'ncc.l'sp St. l...!ry la
Cbml>e bi ie de la LWaMrq lt lero a
de Novembre.

LM l'dit-ur du Courrier.
Vetniller annon.-'r nofre ,-stir.abI• anmi. le

Dr. JAIAES DONOVAN. cniime c-indidat
pour reprsient.ut la (Cmr.bre basse dP, li
L.gislatur.ii 1 l' rlec ution du N ,v'mi r i b ,i.><lj iain:
Il sernit inutile pour nons d(! rrcommnandr le
Dr Donovan an peuple de la ParIisse, par le
quel il est si bien conui mais il noius sera
er'mis le dire quir si nous sommsr assetz hlerI'

eux d'lire d.e citoyens comnin lui, la paroi.sse
St Landry srra ni-nx reprsente qu'elle ce
'a t depuis plusieurs anncas.

B;;.UtcrOiP E Coi'rl'OE.

aT. Nous Pommes autoris annoneer MJOHN 1. GARDINER, du Grand Coewaii
comme candid.lt pour IReprsentant du, cettt
paroisse la Igislature, snjet aux chix (d
la Convention Diinocratiquie.

r5e"Nons sonmmes autoris ainoiincer MLUCIEN DALIBY comme candidat lune
des places de Reprisn;itant do la paroisse St
Landry la Lgislatuie, l'lection de No-

vembre prochain.

-' Nois sommes autoris annoncer LM
ISAAC F. LITTELL comme candidat ;'pii
reprsenter la Paroisse St. Landry la Cham.
bre basse de la Lgislature, l'lection de
Novembre.

•P Nous smnmes autoris annon•ceti I'
Docteur J A. McMILLAN commncr cainiiial
pour Reprsentaut de cette Paroisse la Cham-
bre basse de la Lgislature, l'lection de
Novembre; prochain.

tE' Nous sommes autoris annoncer M.
JAMES WEBB comme candidat pour repr.
senter la Paroisse St. Landry la Channbre
basse del'iLgislatnre, l'lection de Novem-
bre prochain, sujet au choix de la Convention
Dmocratique.

C Nons sommes autoris annoncer M.
JONATHAN L. MORRIS, de Big Cane.
comme candidat pour reprsenter la paroisse
St. Landry la Chambre base de la Lgisla-
ture -l Flecion prochainee.

-. Nons sommes autoris annoncer que
M. A. Li. DURIO est candidat, ure rle.-
tion commb reprsentant de la Paroisse St.
Laudry, l'lection de Novembre prochain.

M. l'diteur du Courrier.
Veuillez annoncer que jei suis candidat pour

Reprsentant la Chambre,basse de la Lgis.
latUre, l'lection de Novembre.,

T. IH. THOMPSON,

J. M. MILSTED nous autorise de fannoncer
comme candidat pour la Lgislature de l'Etat,
I'lection de Novembre proclhain.

Pour Recorder.

re Nous sommes autoris annoncer fM.
YVES D'~VY, le titiluaire actnel, comme
candidat la place de Recorder ponr la Par-
oisse St. Landry, rle'ctio de Novembre
prochain.

iM Nous sommes antods a'nnoncer M.
Y. VIDRINE, dela ViU Plate, comme cani-
didat la plce, de. Recorder,, la prochaine
lection.

Pour CordOier.

IyNons sommes antorl annoncer M.
JAMES D. COLE, de Plaquemine Brile.
comme candidat pour Coroner de la Paroisse
St, Landry, la prochaine lection.

"PJNous sommes autoris annoncer M.
P. LEONCE HEBRARD comme candiJat 
une rlection comme Jiigo-de-Paix poq, le
ler Ward, comprenant Opelornas.

Sources de la Pointe anx Loups.
LE . ' 1 imiss ;;:. informe le

public qu'il et maintenant pr-
y 'j";,• pare .recevoir les visiteurs

(. la pe'slp'ctlive 'I p'aisir ou le besoin d'a-
riiirrr li'r r •sit e pmtirra y couduire.

('•t ;on-re(e. sent situCe>s "sr le Bayou des
Calnris, 31 mil•s ou(rsr snid iist dris Ope.

,ii.s'is. Parmi i-. sitiiurce, il y en a de sul-
phtlire.i•s•e. (1e i'rr'giniii s''s r t de riinrales.
i'lls 'ie)it toutets li-s aili.ndtliti', et trois d'en-
tr' l'es ' trt'';r.t iin ibain dont l'eau peut Bs
chrii'.'tr entii, ntet danls i'espace d'ui heure
et un quart. En outrc di bain principsa, il
s''n trouve nn antre a envirnin 500 pas de 1E-
ttb!lissement. qui est fierni par une source, la
pl:'s ifride et la plus abl'ntdante.

En annouant l'ouvertiure dle son tablisse.
ment. le saoussign ne prtend pas -n faire une
ret aHitte )i la fslshion et Ir plaisir sont la close
principale; son but est. avant tont, d'offrir l'-
sage de ses eaux aux valet'flinaires, aux dys-
pep'iqlu.s et aux nimladrls attf.intls de maladies
cn.tanit s. Il a nainmiiis. 'is maisons et deiwianmbr'"'s c.imml,<c etnt tiuelies, et sa table
s'ra toi!ionrs. anta;it que faire se pourra, en
ra'.|ort d'e.i ), soins et di1' d ' ir.s des visiteus.
Ltiie excre!'ei:te savarnno o les cLevaux seront
eo sirlt. st r;ai iiset an serviic de ceux qi
vouirrotit les y garder. et l(s frais additionnels
srint trs minimes.

Le sonuasitni sera meiler dans ses prix, et il
est certain d'avance quet ceux qui visiterontse_
soturcs auront lieu de se feiciter du rspitat
de leur sjour.

l. Juiii 1-72] ANTOINE CART.

Nouveau Boucher.
SFE snuaiis:gn a crnmmnce et cntinuera 

Lj vondre toul les matins, t !a Halle, de la
vian::e de bh '. de vaclie t ile veau 7 cents
la livre en dtail. Considiant !'encourage.
mtnt sur lequel il ose compter et les divers &a
va:in a... s qui sant en sa faveir, il peut assuret
qn'ui ti;udra sans cder aneu'n comprnmis.

CIIS. ', BURR.
Opelousas 20.j>ilet 1S72. 43tf

P. J. LEFEBVRE, Agent,
Encoignure d,'s rueg de la Cour et Landry,

OPELOUSAS.

L con.rtamnnent en main et effie spen amis,
a des prix si mo.lrs qu'ils ne peuvent

r•niiquer di'lre satisfaits, et potr du comptant:

MAHPCHAWDISES SECHES
Vtements Confectionnis,

CIIAUSSURE, CIHAPELLERIE,

QUINCAILLERIE, FERBLANTERIE'

GROCERIE S,
VIN., LIQUI:UrR, FAIE.NCE,

TOILE ET CERCLES D'EMBALLAGIE,

MAIS, AVOINE ET SON.

Opelonuas, I er .JTiin 1.S72. P-tf

A LOUER A BAIL.
inr~ ca1l a-t~OL dl, bnreau

L uUri .du.(- )t-a.i uuu Main
Ex 'uNt" ~ uu de tout genare.

au -. I-l;r' dit C< trli er.

WV. R. CCCHRfli.
1JF R<'IiANI' 2 gr:~rerie l]f farni~ife~

2~l.l ~i'vijOIa d'Iab)i! tii nl n~cgnur:11ebbin ;
tlu &v .l a t Believuf , Opjlutusas, seni
constanmment pourvu de

quil veindra a'r famimlle rt an pubti par livre
un piar plus f<i t po' is.i n 5 wts. lia vr

t i, - Mai, .

*42. 13 1.
Arrangeiment pour les Eaux Basses.

-3 L it'Bhrnt vapeur neuf, solid'-
e •^rneutt.onstrrait e t !eg>:r,

Capitain, M KENISON,-Commis T. Jobin.
I E capitaine Konisou ayant achet le Tren.

_J ton expr'sse'nent pour le commerce des
Opelousas, Washington et la Notvelle-Orl-
ans, ce iateau conimmen.rra ses voyages rgo.
liers entrr Washingtoun rI la NIle-Orlans le
ler Septembre, et continuera jusqu' ce que
lIs eaux permettent ai Lessie Taylor de ien-
trer dans cette navi'ation

R. S WILKINS, agent,
Erre;f'-nrT Wlatr !. ltrirlec .t Ws•hinataa.

A. BAILEY, & E. D. ESTILETTE,
l -I'XERCE ONT Ietir profr.sion d'vf"t

ji dans les Cours des Paroissrs St. Londry,
Lafayette. Voi-miion, Calrasiciu, St. Martin,
Ibrie. Ste. Nfariv et Avntrlles.

Bureau Opelousas, Lite. r6 a&ot 1870.

AU PU BLIC.
I E snougi.gn rfmercie sincrment la pa.

Slie Ude l'niiconrap-ment libral qui naia
t accord depuis quinze nns, et il prisoc
en mmnie t54nmps qu'il continue, son iDele'
emplacement recevoir et expdier le fret
qui lui s.'ra confi et espre par sa cotasta*e
attention aux affaiies mriter la continuation
de l'encouragement gueral. I.e coton set
achet au plus hant prix du march, s90
.Magasin de Dpot. F. L. PITRE.

Washington 27 Janvier 1872. la

AVIS.

S Le steamer Pee:less partirs d
la Nlle.-Orlans touna !esamediJ

5 heures de l'aprs-midi pour Washitngton,
Opelousas et toni les ports intermdiaires-

Partira de Washington tous les Mercredis 
10 heures du matin. *

H. TI BROAD, Capitaine.
28tf J. B. SCIMIT, Commis.

A. C L-AUDRY. ( ( LOUIS GODErOlT,
de St. Martinriile, d'olpelousas.

LANDRY & GODEFROT',
jARCITNDS de grocerie et de comes-

tibles en grus, No. 46 Rue de la VieiiU
Leve, encoigenre B ienville et de la Doi~oe.

20 dc. 1872 -la] Nllte.ORLEASS.

Le Courrier des Opelousas,
4 PUi IEE LE SAMEDI PAR

LEONCE SANDOZ.

L'ABOINNEMENT sera de trois piutres
per au, payable d'a~auce.

LES AVIS se paieront cinquante cent par
carr pour la premire insertion et vingt-cinq
cents par carr pour chaque iusertion subs,
queute. Huit ligues ou moins constitueroni
un carre.

Les avis qui seront envoys pour tre puibli-
seront insrs en Fran(;ais et e Anglais (
mnoins qu'il n'en soit autrement ordonn) jus
q' ce que 'ditear juge propos de s di
cotinmuer. .

Les candidats aux fav:urs publi
q u

e s 
arireo t

payer quinee piastres d'avance, s'ils veulent se
faire annoncer.

Les ncrologes, les lettres de remerciment,
les rclames, les communications d'un gesre
personnel, etc se Iraienrnt au taux de•s vis.

Les articles d'une natire pereo':nei (quand
toutefois ils seront admissib!.) s paiWro.
vingt cents la ligRn et d 'i n•e.


